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11 2 - Mots et expressions cLii langage q1wtidien : 

[Communication d e Noe! F. vV. Gates, Ottawa.] 

- TO TIE IN CWITH) - ve rbe transitif. 

- 1. Coordonner, faire coordonner 

"We must tie i.n our operations with those of the ,pare nt compa n y" 
sa id the President 

- 2 . .Résiûter de, cl.écoiû er de, 

The long-a wa ited a.gree m ent be tween the U nited States a nd Ca nada to 
build the St. Lawrence seaway a nd power dams w as tied in with the urgent 
demand for m ore industria l powe r on both sides of the rive r. 

- 3. E tre pris en consiclération également , r entrer en ligne de c01npte 

"Tied in with the investigation by both police a nd those c lose to the 
scen e w as the in ciden ce of sev er a l cases of attacks" (The Ottawa Citizen, July 12, 
1957). Ce tte phrase est d'aill e urs pour le m oins a mbigu ë : il es t possible qu'il 
faille lire "included in" 

- TO TIE IN (WITH) - verbe intrans itif. 

- 4. A ppiiyer (iine concliision), confi.nner (iin soupçon) 

That ties in with what I thou ght about him. 

- 5. Convenir (à une sitiiation), cadrer (avec un pfon), tomber bien (Fam.) 

That ties in with m y pla ns. 

- 6. Laisser voir i~n ra1y.port entre deux f aUs, créer tin rapproche1nent. 

Ni le Webster (1953), ni le s upplém ent au New Oxford D ictionary (1953), ni le 
Short er Oxford D ic tionary ne donne nt d'exemple de ces acceptions. 

- TO DOVETAIL, TO MESH. - Usages m étaphoriques transitifs et in transitifs . 

Ces te rmes, qui tirent le ur origine de la m e nuiserie et de la m écan ique, 
s'emploient dans le la n gage contempora in des a ffa ires pour indiquer une coordi­
nation étroite e ntre deu x faits. Le Président de Tie in (1) c i-dessus a u rait p u 
dire : " W e must dovetail our operations with those of the parent compa n y". 
Autre exemple : 

" A ccordingly, the n ew kind of job involves acquaintance with the community 
as a whole, a nd a de ptness at rnes h i n g with other e nterprise to multiply the 
ben efi t s." Douglas H askell , Architectural F orum ( pub!. p a r Time, lnc.) 

Ni le \ Vebster, ni le Oxford n e font m ention de ces emplois métaphoriques. 

- TO SPEARHEAD - v erbe transitif. 

Lancer (un projet, iine rnode, une mmiière d'agir oii d e pensée), mettre à 
ln mode; mener ; être à la t êt e de. 

He spearheaded a n ew way of th inking abo ut public r e la tions. 

Autre exe mple : "P. M . spearh eaded a group of Canadian and U.S. steel com­
pa nies in establis hing a n ew compa n y tha t would , etc." (Financial P ost, Toronto, 
July 13 , 1957) . Cette cita tion dém ontre très bien le m élange de plu s ieurs idées 
s uggér ées pa r une seule expression. P . M. a lancé le concept d'une n ouvelle com­
pagnie ; e lle a au ssi été à la t ête des compagnies qui ont collaboré à cett e création. 

J e n'a i pas cité d 'exemples d e spearheacl en ta n t que n om, parce que cett e 
acception m éta phorique est tra itée da n s le s upplém e nt du N ew Ox forcl Dictionary 
(1933) . Mais il fa ut r em a rquer que les exemples donnés dans ce dic tionna ire 
rest ent assez con cr e ts, e t r emonte nt a u sen s propre du m ot. On parle, par 
exemple, des syndicats qui sont devenu s "the spearhead" d'une lutte pour la 
h a usse cles sa laires (Qui sont à lei pointe de la lutte e n faveur de . .. , qui sont 
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l 'aile nicirchante de, . . . ). L'u sage s 'est généralisé jusqu'au point où tou te initia­
tive devient a utoma tiquem en t un "spearheading". 

- T O DOUBLE U P . 

Expression indiquant le partage d'un logem,ent par de ux ou plusieurs fa mil­
les. On a cr éé parallèlem ent un nom verba l : doiibling-up (act ion de partagei· 
un log em ent ou vie m e née pa r ceux qui le pa rtagen t) et un a djectif : doiibled- iip 
families; on dit "to double u p with r ela tives (or strangers)", e t égalem e n t, d 'une 
façon absolue, "th ey double u p". 

J e pen se q ue cette expression est assez r écente; elle ne se trouve pas dans 
le Shorter Oxford non plus q ue da ns Thorndike-Barnhart (1954). 

N. F. lV. Gates, Ottawa 

* 
U L e Bulletin (le l ing·iii stique de l'Académie canadienne-fran çaise : 

Comme on le sait, l'Académie cana die nne-fra nçaise s'est toujours occupée, à 
des titres di ve r s, de problèm es de ling uis tique. En vérité, nous voudrions discu ter 
ici le mot " linguis tique"; il semble employé dan s un sens n ouveau, car il est nor­
m a lem ent r éservé à des études de s tructure ou d 'his toire des langues plutôt qu'à 
des problèm es de traduc tion. Autrem ent d it, on a t enda nce a u Can ada à l'em ­
ployer à tout bout de cha mp, m êm e lorsqu'il s'agit tout simple m ent de l'en seigne ­
m ent d 'une la ng ue viva nte. Da ns ce dernier cas, c'est un a nglicis m e (a linguist, 
e n a ngla is, c 'es t simplem ent u n homme qui parle une ou plusieurs la n g ues étra n­
gères : c'est un "polyglotte" ) . 

Donc, les r em arques de l'ACF s'adressent plutôt à des tra ducteurs ou en tout 
cas, portent p lutôt sur la stylistique, la l exico logie ou la sé-mantiqiœ. Mais e lles 
n 'en d em eurent pas moins intéressantes, comme on pourra e n juge r sur un r écent 
exe mple pa ru da ns les j ourna ux de sep tembre (Notre Temps, 20-7-57) : 

fi Dans l e biLt de 

En France comme 1c1, cette expression est d'usage coura nt. Doit-elle êtr e 
r e t enue ou r e jetée ? Sous p rétexte que le m ot but est employé dans le sens de 
dessein, intenti on, certains dictionna ires acceptent dans le but de. Pour sa part, 
l'Aca d émie F r a n çaise n 'en veut pas. Avec L ittré, elle juge cette expr ession fau­
tive, incorrec te. 

Oléocliu: 

On s'est étonné q ue, dans n otre b ulletin no 2, nous ayons, à propos de pipel ine 
(ma sculin) qua lifié le m ot oléoduc d'angliscisme. Ne vient-il pas du latin oleu m 
q ui s ig nifie huile ? N e dit-on pas, d'a ille urs, des pla ntes oléagine uses ? Sans le 
m oindre doute. Mais il reste, ce qu 'on ou b lie, q ue jamais les Fra nçais n'emploient 
le m ot huile pour d ésigner le p étrole. E mployé da n s le sens de conduit serva n t 
a u transpor t du pétrole , oléoduc est donc un a nglicism e . 

U Ch eck List 

Entre p lus ieurs a cceptions, le v erbe to check a celle de vérifi er, vo·inter, con­
trôler un compte , une commande. L'expression c heck list qui e n dérive se tradui t 
pa r l is t e ou border eau de contrôle. 

U T est 

Si le m ot test, introduit en psych ologie e n 1895 pa r B inet , est a ujourd'hui fra n­
cisé, ce n'es t pas à dire q u'on puisse l'employer da n s tous les a utres sens qu' il a 
en a nglais . De l'avis du Comité d'étude des termes t echniques, il se rend, a illeurs 
q u 'en psych ologie, pa r essai, essai-témoin ou épreuve. 

U Royalty 

Léon Gérin, Léon Lorrain e t combien d 'autres ont conda mné chez n ous la tra­
duction de royalty par royauté! Mais le m ot a la vie dure. Les champs de pé­
trole de !'Alberta y ont m êm e donné un r egain de fave ur. T oute la presse ou peu 
s'en faut pa r le des royautés qu 'en retire le gou vernem ent. Il fa udra it dire les 
redevances. Qua n t a u x écriva ins, il s touchent, e ux, des droUs d'auteur. 
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Qj.l, Pétrole 

Absorbent t 

Blcwk oil, Il 

Bliie oil, H1 

B urning oil 

Crnde oil, l 

Diesel oil, 1 

H eavy oil, 

I.Aibricating 

Shale oil, B 

Oi l bcise, fü 

Oi l bearing, 

Oil burner , 

Oil compa1i 

Oil engines, 

Oil fi.ring b 

Oi l vrocliict 

On opp1 

Gas (U.S. l 

Gas diesel • 

Gas oil, Ga 

Liquefied l 

Gasoline, 1 

( 1) On : 
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